
LM MARAUDEUR* DE JARDIN!. — 
M Jean Cb*v»ll*r, Imprimeur, la. rue 
CUY*U». poaaéde un Jardin aitué rue 
Anatole-Franc*. Or. dimanche. U a *n 
aperçu qu'un maraudeur «y était 
introduit et avait *nl*v» trou cent* 
plMa d éehalotte*. 

rnn PLAINTE POUR COUPS. — 
M~» Marche Duchatelle, 33 ana. cafe
tier*. 30. ru* du Chemin-d*-Per. a 
dépo*é un* plaint* contre un* cer
taine M»« Dubua. R11* a déclaré qu* 
cette dernière, aidée de ** mér*. 
lauralt rouée de coupa et traîné* dan» 
1* rulaaeau. 

IOVKH4L DE KOTTVATX 

MsmSSSW T O U R C O I N G 
LUNDI 9 JUIN 1941 

Tr.i , prii.nni.r, Mnt libéré. MARD, 1 0 J f J |N 

peur aotM d* MNrag* 
Berlin. 8 Juin. — Le* trot* prison 

niera suivant» ont et* libéré* pour 
MALADE DANI LA RUE. — Un lncu- I » c t e de courage et cité à l'ordre du 

rable. François Buffet». M an*, doml- Jour du camp : Marcel D»gnler, 
cUlé M. ru* du croquet, à Lille, qui j 2818, Stalag du front 136 ; Eugène 
s* trouvait dimanche, A Roubalx. s est I Dette, no 73.343. Stalag 17 A ; Roger 
aentl lndiapoaé alor» qu'il circulait rue | Hameld*. no 30.389. Stalag IX O. 
d* Blanchemaïue. Secouru par lai o*» prlaonnlers ont «suve 1A VI» 

S 2 S - T o U . . , r d ' o u , ? 1
, n p u t " r V « d 1 . H » * ~ « * » » - - — * 

Les prisonniers 
ne manquent pas de tabac 
Le* restriction» apportée* depuis 

quelque* aemaine» à la rente du ta
bac n'ont p u affecté le* distribution* 
dan» le* campa d* prlaonnler* où la 
répartition de 100.000 kilo* de tabac 
de troupe et 10 million* de paquet* 
de cigarette* d* troupe a été effec
tuée. 

En second Heu. un contingent lm 

CROIX 
CONSULTATION DES NOURRIS

SONS. — Le mercredi 11 Juin, de 13 A 
19 h , à la Malaon dea Œuvre* sociales. 
18, place d* la Républlqu*. Ce* con
sul tatlona sont gratuits». 

On ns saurait trop inviter les ma-1 
mena A y présenter leurs bébés: les 
conseils qui y sont donnés par les doc- | 
teurs permettent aux mères de mieux 
surveiller la nourriture de leurs 

de 9 h. A 13 h. et d« 

nous envions, mécontents d* notre i après : D* g à 9 h.. N " 1 à 108 : 
" f i — 9 à 10 h.. 101 à 300 ; de 10 à 11 

Et pourtant, le» ancien* avaient «ur 301 à 300 ; de 11 13 h 301 à «00 
nous cette supériorité d* «avoir appré-| u A 1S h.. 401 A 500 ; de 1S A 18 h.. 

NECROLOGIE 
Hétsl «s vUls 

14 h A n h. 
Cmi***. «'épargne: de 9 h.33 A II h. SOJcter toute chose A leur m.nlérs et I soi à 800 ' de" là I"i7 h" Âni"»"™ 

imm» la Imitt. P Ki« ftlMli Mrtl«l j . . - . .-* . *T • ML n " oul A IUU 
et d* 14 h. A 18 h. 

Bibliothèque communal* : d* 14 h. I 
17 h. 30. 

Bibliothèque populaire : d* 9 h. i 
11 h. 30. 

Consulat belge : d* I h. A 13 h. 30. 
Famlll* du soldat tourquennoi» : de 

9 h. A 11 h. 30. 
Maison Me la famlll* : de 9 h. à 13 h 

et d* 14 h. A 17 h. 
Chambre de commerce : 

U h. 30 et de 14 h. A 17 h 

comme 1A bonne cher* faisait parti* | d* 17 à 18 h 
de l'art de vivra. 11* savouraient déli
cieusement le* mets les plus communs, 

ÉLECTIONS 

701 A 
COMITE D ENTRAIDE AUX 

ceux 1A mémo dont nous détournions PRISONNIERS. — A partir d* cette 
la têt* avec un* moue dédaigneuse, i semaine, les permanences reprendront 
hier encore, quand nous pouvions nous comme précédemment, c est-à-dire les 
offrir I* doux lux* d* choisir no* au-1 mardi. Jeudi et samedi d* , chaque 
ment* dans un menu varié A l'Infini. I semaine, au local, cher M. Félix» Van-

La bonne chère du temps Jadis est moerbeks. ru* d* Lille, l i s . Elles 
légendaire et voilà le aujet que tral- auront Heu Indistinctement de 18 à 

Q. g | ter* prochainement, aux Loisirs lltté- 18 heure*. Au cour* de* permanences 
ralre*. notre concitoyen. M. Jules Van | de cette semaine, continuation d* la 
d*n Drlessch*. secrétaire général de la {remise des lot* d* la tombola. Rap-
Chamhre de commerce. Ce aujet ne > pelons A ce propos que les lots non 
aurait manquer de plaire aux audl- réclamé* à la date du 30 Juin seront 

teurs habituels des réunions du cercle. 
La date en A été fixée au 3* Juin, * 
15 h. 30. 

L'ouverture du tournoi 
de bourles 

Le grand tournoi annuel, qui oppose 

Savet-vous qu'en l'année 1790 -
à cette époque des «grand* ancêtres: 
il 1/ eut trou iieotlons municipales... I 

< Tout nouueau, tout beau », corn-
ceux-ci b lende» portant de scaferlati de troupe et de i m * . ° * dit- Et / < w Tourqumnoit 

maladie*. cigarette* de troupe est reml* chaque "<xj>"}t alors un goût neuf pour Je „ ,„ , l e t b o x e u r s de Tourcoing, a dé
c o N S U L TATIONS PRENATALES mol* aux représentante du Comité suffrage universel. buté dlmanohe apréi-mldi par quatre 

GRATUITES 1» Jeudi 13 de 14 à 17 h . central d'as* «tance aux prisonnier» i <* *« troisième élection, ce /ut Phi-1 rencontre* Importante* Cette compé 
A la Maternité. 3. avenue Gustave-, de guerre qui rétrocède le* tabac* . lippe-André Dervaux qui fut nommé tltlon réunit chaque année un nombre 
Delory. I aux familles dans le* même* condl- premier magistrat de la ville. ! m p ? ? * n . ! d . * m " A * u ™ . - d ? _ 2 _ v , * u ï J * u l é t é * * J » Publiés 

LES CARTES D'ETRANGERS. — Le» "«n» <J"4 toute* les denrées contln-1 Le conseil comptait : Jacques-Phi 

acquis au Comité. 
AU COIN DE TERRE HALLUINOI8. 

— Demain mardi, permanence de 10 h. 
à 13 h. et d* 18 h. A 18 h., au siège 
54, rue Ouitave-Oeamettrs. 

LA CONVERSION 
du CREDIT NATIONAL 
La conversion du CREDIT NATiO 

tltlon réunit chaque année un nombre NAL. sur laquelle plusieurs avis onti 
imposant d'amateur» de ce vieux Jeu étédéJA publié*, entre maintenant dans 
^rYoî,™'. ™ " t t * . D™r*'J , ? n r . . "• dernière pnsse. celle de rechange 

titulaire* de' cartea"d"idën"tlt"é d'étran^genteee. Kppe Six. ÇharUs-rrançoi, Tibet _ 
géra dont léchéanoe arrive fin Juin et | C'est e u comité local le plus proche »"»«•• f-ouU-Prancot» Desurmont, i « , „ , l M auspices de laquelle A lieu ce I J Jr n , „ ! !"?„„ 1 M 
qui ne les ont pas encore fait renou- : que le» famille* doivent ««dresser f b a l d e Dewavrin. Jacques-Philippe, tournoi, que la Fédération des Joueurs i , , A I ^ - I ^ „ , , . i«- „ , _ « , „ _ „ „ . 
vêler sont Invité* A se présenter , n présentant leur» col;*. Le tabac y ternaire J.-B. Delsalle. 1e bourles a ouvert le Jeu. Cependant, I -
d'urgence au commissariat, munis de» est Introduit sur place, et les colis Le procureur du conseil était Pierre \^ rencontre des aanées précédentes 
p l èon habituelles. Tout retard «er», expédiée par le comité local lui- Delahaye 
PunL ! même. 

Enfin, l'autorité militaire d'occupa-, élire ta ua et le produit 
alimenter, 

—.—^WASQUEHAL 

m- l M ' . r e ncontrera unn grand .uoc4». | a» , u t n t „ , „ „ „ . ; , n l t n l e , o b l l f a . 
£..?.* ,*. " ? ? ! ? _ »!£? ,*%" nlC £ ' * ' t l o n * nouvelle* du CREDIT NATIONAL — de laquelle A lieu ce 14 % k loU , . . . . . 

f l e " l « u CeWnd.n't'L 5 " * " W " * " u e ' " m n ' c <" n D r " 
s inèe. précédentes'i d , n * l opération sont d'uns part les 

les prix remportés par les équipes vain-' ""*• ,f* a o m m î î ? °« * u e r r « •» >•» 
oueurs ne « m n t n u I . I . M . a ï s di«. o b , I8*tlon« du Trésor A quinxe ana. 

rrols convocation, en un an p o i t r ! ^ " ™ ^ . ^ ^ ^ ^ ' ^ ^ ^ ^ " 
re la municipalité I , * t é d o n n é à t o u # e t , , p r o d u i t des:«n* , <«u CREDIT NATIONAL: bon 

A 1> société de gTTfliisftiqas 
c L'Eapérsnce » 

tion procède el ie-même A l'acquisl-l C7cla dut en représenter des chopes, rencontrai servira A alimenter. d a n s i J a n T " r lt23 ' °ons 8 
tion régulière et périodique d'une de» pipes et des chansons dans toi chacune des sociétés concurrentes, la | OD ."*'^on*. • % 1* 
certaine quantité de cigarettes gau- langue du « Broutteux ». 
: use* en caporal ordinaire qu'elle fait L'CACHIUX. 
revendre dans les camp* par le* can- | 
tlneav 

•oelété municipale de gymnas- I portait une plaie contus* de la région 
tlqu* < L'Espérance 
la sali* dea fêtes, rue jean-Mace. 
dlmaçch* matin, k 9 h. 30, sou» la 
présidence de M. Frédéric Schweltzer. 
entouré de* membre* d* la commis
sion. 

Apre* la lecture du procès-verbal de 
la dernière réunion, le président ren 
dit compté de l'envol des divers colli 

I Les sociétés sportives 
du XVI- au X X - siècle 

csisse de secours des prisonnier*. 
Ce geste est tout A l'honneur des 

bourleurs. Une fols de plus, l'esprit de 
solidarité l'aura emporté aur le* am
bitions personnelles et l'on peut dire 

dési 
bons 8 % i 

Juin 1933 -
- obligations 

1937 - obligations 8 <Tc 1938. 
Les titres convertis pourront être 

déposés pour échange A partir du 
Lundi 9 Juin 1941. 

Les dépôt* seront effectué» chex tous 

emporale gauche, nécessitant la pose 
de deux sgrafes, s été reconduit A son 
domicile en voiture d'ambulance. 

MAITRISE SAINT-NICOLAS. — De-i 
main mardi, A 30 h., répétition géné
rale A l'église. 

AU COMITE D'ENTR'AIDE AUX PRI- frérie de Monseigneur saint Oeorge» 

Du seizième au dlx-hultlème «lêcle. 
troi» compagnies prêteront leu 

qu'il n'est pas un seul Tourquennol» le* comptable* direct* du Trésor, A ls 
qui. A l'occasion d'une distraction qu'il | Banque de France, dans le« banques 
s'offre, ne songe A la part réservée AI agréées par le Crédit National et au 
nos concitoyens prisonniers. j Crédit National. 

L'atentlon de» propriétaires de titres 
CHORALES PAROISSIALES NOTRE- °°n»ertl« est attirée sur les deux points 

DAME-DE-LOURDES. — Les choralesl s u , l v a n t s 

le* arbalétriers o u con- concours concert i-) n 
organisé par les combattants des Pha-

SONNIERS. Comité local les arohèrj ou confrérie de Monsei-
i lerripins le dimanche 39 Juin. Le* ré-.5-_'i s 

i pétitions commenceront demain mardi 
possèdent et qui sont eng.obés 

. d a n s la conversion, quelle qu'en soit 
aux sociétaires prisonniers^ en Aile- d'entr'slde sux prisonniers de guerre gneur saint Sébastien ; les canon-1* 20 h. pour les hommes: mercredi 11,!1* ° , t u r e / °* f a c o n • simplifier la déll-
magne et souligne 1 appui qu'il reçut procédera dans la Journée de demain u \ t n o u confrérie de Monsieur a s ln t l* 1 9 h P ° u r '«" dame* : vendredi 13., j " . 0 " - " • «>upures 
A cette occasion de M. le Maire et de msrdl A une nouvelle distribution d e ; A n d r » répétition générale A 19 h. 30 en l a i . . : , ' *' ' I ï " " s " 0 * " o u e « e comp. 
S .*—*».*^ ""F »» TT.~.r _ . - * _ . . . _ . „ . . !*•""*' , _ . . , . | salle de la rue Montaigne é table* du Trésor et l s . banques sont 

D'après les documents historiques. , „ ^ , „ _ . " „ , , " „ _ , ^ « T - . •>«°n*ê* à recueillir en même temps 
la confrérie Saint-Georges semble c ? 7 ? _ L S / * 1 " E

f - 1
R ? . , D

I 5 S
 V

PH?,T?.' ""• ' " **#•" °* titres des souscrlp-
être la plus ancienne des trois. En I hlTTuIr de ^ , e . M e m b r e s en î ^ ' i 0 0 * ^omplémentsires. Celles-ci sont 
effet, au cours de l'année 1576. i personnei de M c^rtlli^SornoaVrt f*c- : r,f™tn , u x • x , r t e u " " u n n o n " " » 
Philippe II. roi d'Espa*ne et comte ; teur-chef. bien connu de tout le cen-, r î t l t r e * d e 5 0 ° I r e t d e ' 0 0 ° f r n « 
de Flandre, accorda à cette confrérieI tre de Tourcoing, déoédé k l'Age de! f * I m e t t t n t . " " ^ . ' î . <»e'»vrance d'un 
certains privilèges. Cet acte authen- *» •*>». «° «on domicile, 53. Tue du f.01"?™. * n l e r a obligations de 2.000 

radmlnlstrmtlon municipale, ainsi nue pain d éplce et de biscuit» aux famille» 
de dlv*r» commerçants qui contrl-1 de» prisonniers. 
buerent largement A cpmplêter les; 
coït*. 

L* président remercia enmlt* la ! 
Municipalité de* aubventlona allouées 
pour 1939 et 1940. ce qui permettra 
renvoi d'un troisième colis dans le , 

WATTRELOS 
Mort en captivité 

courant du présent mois 
M. Schweitser annonça ensuite le 

retour prochain de M. Paul Hantson. 
moniteur chef de la société, «ctuelle-
ment prUonnler et M. Alfred Del-
becqu* fut désigné pour assurer la 
direction des gymnastes Jusqu'au 
retour du captif. 

E fut décidé aue le» répétitions et 
entraînement* auspendus depuis mal 1939 a u i g e re.Rl 
19*0, reprendraient dé» le dimanche Fait prisonnier ave 
15 Juin, k 9 heures, dans la cour de en mal 1940. M. Cari! 
1 école Jean-Macé, pour les adultes et captivité le 22 Janvier 1941 
las pupilles. Tr*» affectée 

Avant de clôturer la réunion. 

. . Dragon. L-» funérailles de M Bom-1 f r _ A l n j " œ* porteur» pourront-Us. en 
•» 1 1 u f i P e ™ « t ° « n r m e r * o n existence b â e T t , u r o n t , l e u ^^0,^,0 mkrau à arrondissant ls valeur dea titres dépo

sé», grâce k une souscription compté. 
entaire. obtenir uniquement des 

en l'église du Sacré-Coeur. 

concierge-appariteur de la mairie le 
1er octobre 1936. 

Ancien combattant de la guerre 
MARCQ-EN-BARŒUL 

ompte des précis 

Nous apprenons le décès. .... 
quarante-troisième snnée. de M Emile I » cette d a t * 
Csrller. Né k Tourcoing, le 19 soût Ce document, entre autres avan-
1898. M. Carlier avait été nommé tages. accordait à la compagnie 

l'autorisation d'avoir « un roi. deux 
connétables, un receveur ou maître 

1914-1918". décoré "de~ïa crolx"de"gilèr-1M sesnblsbles officiers, qui ne pour- L e _ 0 j J 'nrj . géni f te 
re. U avait été mobilisé en septembre i ™ n t refuser la charge qui leur sera | . • 

de pionniers. attribuée suivant certaines condl- j Omnt une prairie 
son régiment 1 tion* et seront k ce contraints par de la rue de Tourcoing 31 J 

• est décédé en v o l e Q e J u l t , o , . A u ^ ^ d(p ^ n u ( t ^ v » n d r e a t à ^ ^ ^ 
Très affectée "par la mort de son I ** r o 1 â v a l t d e s droits, e t on lui , samedi, une génisse de 17 mois a été ^ •̂••••••••,»^k*^e»»»»»»»»»»»»sss»»»»s»»s»»»sss»i 

mari. Mme Carlier. née Laurs Nys. devait cert&ln» honneurs fixés par un 1 volée dans une prairie rue de Tour-, .L**___r'_™b?ursen lent« d'obligations 

ONVOIS FUNEBRES 
ROLBAIX. — Voua êtes prié* d'assister aux Convoi et Servie* d* 

MonsitMir George«-Cé»ar COULON 
Croix de guerre 1914.1918 

Membre des Combattanti répnblicaira 
Cafetier 

I * » • " • • — décédé k Rounalx. 1* 8 Juin 1941. dana a* 5» année, 
lesquels auront lieu le mercredi 11 courant. A 13 heure» en 1 exils* 
Notre-DSTie. ss paroisse. 

Réunion k la maison mortuaire. 89. rue de la Car*. A 14 h. 45. 
De la part de ' 

Madame ANGXLI COULON-VANONOEVAL «on épouse • 
— Roera VANDERMEERSCH-COULON, M* enfants : 

M 
V' 

Mm» 
CéSAx COULON, M mère . 

Al.r<t» VANONOEVAL-LEINTOINE et leur fille : M. et M'"' OSSTON VANONOEVÂL-8ONNTÀ0. 
_ . ' . , e » beaux-lreres. belles-saurs et nièce ; 
Et toute la famille. ^ ^ 

CET AVIS TIENT LIEU DE FAIRE-PART 81S2I 
Pompe» Funèbre» DESMEI, 12», r. du Moulin, Ronbalx. T. 344.83 

ROUBAIX. — M. et M " Delrsa»»»-
Lallsmand et leur» enfants ; 

M. st M— HArtckx-Dtlnatte ; 
M » y * Raymond D»br*b*nt ; 
Et toute U famille, 
ont la douleur d* voua falr» part 
de la mort d* 

Monkieur Eutèa*j DELNATTE 
pleuaement décédé à Roiinat», kk 
7 Juin 1941, dan* sa 3S> an»»**. Os 
vou» prient d'assister aux Convoi 
et Servies solennel» qui auran* 
lieu le mardi 10 Juin, k S h. 30, t a 
l'église Saint-Jean-Baptla**. 

Réunion 1. boulevard laoonlal 
r», k S h. 18. 

Cet n u tient Ueu d» falra-pM*. 
Pompe» funèbres Général*», E s 

LVS. — Madame Veuve DERONNE-DUQUESNOT. «a belle-sœur ; 
Monsieur et Madame DUPONT-DERONNE. «es ncteu et nièce ; 
Le» fsmlllss DERONNE-MALOHEM. 

vou» prient d assister aux Convoi et Service d» 

Mademoiselle Céline DERONNE 
pieusement décédée A Lys. le 8 Juin 1941. dans ss 80> année, les
quels auront lieu le mercredi 11 courant, k 9 heures en l'églls* 
Saint -Luc. sa paroisse. 

Assemblé? a 8 heures 43. en la ehtpelle de l'église. 
Les personnes qui. psr erreur ou omission n auraient pas reçu 

de faire-part sont priées de considérer le présent svis comme en 
tenant lieu. 

Lys-lez-Lannoy. 10. rue Pasteur. 
Pompes Funèbre» A. Vandrouffe, 94, rue Saint-Hubert, Roubslx. 

obligation» de 3.000 fr. qui sont Incon 
] vertible* Jusqu'en 1950. su lieu de cou-
| pure» dé 1.000 fr. ou de 500 fr. qui sont 
remboursable* k toute époque. 

E est slgnslé toutefois que les sous-
| c ipt ions complémentaires ne seront 
reçues que du Lundi 9 Juin su Samedi 

In 1941 inclusivement. 21670d 

, a succombée k Bchweltxer rendit — 
renseignements QuU avait recueillis après une Courte malade. 
JoTd'e' ,a°nr2un^rCdh.e .V Fedé^t'lon* ' ' - t o n s ' ' n o , ^ B a ï T ^ T e i r ^ l u ^ 
de?^clét*é,rd«ng;nmnV,tiq^.r1er ,Roun- — • «°™< " " " " ^ Q»t la frappe. 
b»ix-Tourcolng et se* cantons, k 
laquelle U assista dimanche dernier, k Le paiement d e s allocation» 

* ° u b , l x - mil itaire. 
I Les all.x-atlons milltslre» de la se- Cehaque année, les confréries fal 

T I S I T H MEDICALE DES NOURRIS- conde quinzaine de mal continueront I salent célébrer deux messes solen-
8ON8. — Le Jeudi 12 Juin, k 15 h., k d être payées au bureau de postes dans : nelle» en mus ique: une le Jour de 

leur < oyselet », l'sutre le Jour de 1» 

Marcq-en-Barosul. Cette gé- et souscriptions k la nouvelle émls-
sae appartenait a M. Vandenaebéle. I slon du CREDIT NATIONAL 4 % 

cultlvsteur. k Wambrechies. 1941k Iota sont effectués SANS FRAIS 
D'après l'enquête menée psr M. Cs- ; psr la Banque E. MEESCHAEBT. 

Les mêmes prérogatives étalent tel. commissaire de police, les auteurs 10. rue du Curé. Roubalx. Bureaux 
reconnues aux archers et aux canon, de ce vol. après avoir claalllé Isa fil» ouvert» Jusque 8 h. du soir. 31871 

tour le 3 Juin, règlement sévère : ce n'était pas se-u- oô JJ*; 
lement une personnalité, mal» aussi 
une autorité. 

r.iers. Ces associations avalent un barbelé* clôturant la prairie, emme-
but sportif, doublé d'un caractère | nérent la génisse dans une voiture au-
religieux et militaire. 

HALLUIN 
1A salis de la rue Vo'.taire. pour le 
Capreau et la planche-au-Rtez. 

PASSAGE DU PERCEPTEUR k la 
salle de* fêtes, rue Jean-Macé, le mer
credi 11 Juin, de 14 k 18 h. 

LA REVISION DES VACCINATIONS 
ANTIVARIOLIQUES opérées jeudi der 

l'ordre ci-après 
Mardi 10 Juin, de 9 h 30 k 10 h 30 

N' • 1801 k 1950: de 10 h 30 k II h. 30 
1931 k 2100: de 11 h. 30 k 13 h. 13 

I "" k '"'•'" : de 16 h. k 18 h. 44 
I 2251 k 2400. 

Mrrtredi II. de 9 h. 30 k 10 h. 30 
N - 2401 k 2550 : de 10 h. 30 k 11 h 30 

nier sur» U*u 1* Jeudi 12 Juin, de 2551 k 2700 : de 11 h 30 k 12 h. 15 
8 h 30 k 9 h., salle des fête» rue Jean- 2701 k 2850 : de 18 h. k 18 h. 43 
Macé. pour le Centre et de 10 h. 33 300

I
1 • . , , , . . n >. ,„ » •„ •- .„ 

o o u r u - c ï p r e a r " ' ' " " - * B 8 U B * " ' ' « ^ ^ 0 8 f d! Ï . Î V » V l ' J T 
" " r o u ï T l - l n l ^ t . et personne, v.cci- g 0 } * ^ oê " u W ' i ï f - es 
née. ;» semetne dernière doivent obll- 2^} à

à
 3?£ ' d * 1 8 n ' * J* h ' " 

g»toirem*nt s'y présenter pour faire ' vendredi 13, de 9 h. 30 A 13 h. 
con»t»ter ls succès ou l'insuccès de 3751 » i , n n et retardataires. 

fête de leur 
, avalent chacune dans l'église parois 
] slale un autel orné d'un tableau | 
i représentant le patron de la con-1 

frérie et que l'on Illuminait lés tours 
de fête. 

lutre lé jour de is , » _ _ _ _ _ « . - , * , « - _ 
nt patron Elles L a r r C e t a t l O i l 

de deux fraudeurs 

Concerts 
et Spectacles 

Ils) tentaient d'introduire 
en Belgique 

R O L B A I X 

« Le mariage de M"' Benfemans » 
à l'Hippodrome 

On n* laisse pas de répit au public 
Le aervice de» douane» de Roncq roubalslen Succès »ur «uccè». on lui 

ayant observé les allure* étranges de oa„ t o u , i , , dlmanchea ce qu'il y a 
deux individu» qui avalent pris place d e m l e u I . Q u a n d l a troupt D*:muu«-

u ? . C 5 S ' . ; ; . , e H Ï , r ï 2 ' . î t 2 E % se repose, une troupe d . comédie qui 
fslt ses preuves s empare du plateau 
peine épousseté des derniers airs. 

La troupe d'Yvonne Nys. Pierre Le-
molne, Claude Noël, dont le succès 

Les confrères avalent leur banc k _ - _ _ K I V U I t . ~sk* - — 
regitse et participaient sux procès- P°m ISOOO fr . de marchandise» 
slons le « Jour vénérable du Saint-
Sacrement ». le Jour de la < razlze » 
(octave du Salnt-Sacrementi et sous 
la domination française, k la procès- mi 
slon royale du vœu. le 15 août. aussitôt alertée. Des mesure» furent 

Leurs étendards étalent solennelle- prises immédiatement et c'est ainsi 
descendre du camion Indl-1 

d * « " M et les trav.uieur» qui exercent „ u x mêmes heure» que le paiement - . ' ' 1». — y—_T ,——• •- w vaa 
toujour» ls même profession produl-, « u secrétariat de la mairie 1er 2e • * ° * f o a Tourcoing. Les 182 bouteilles de calvados, de kirsch. 1 une» 
ront un certificat de leur employeur. 3e ou 4e guichets, ainsi que toutes : a r c n e r * l l v » 1 ent leur tour le 1 " mal. etc.. 30 bouteille» de Champagne, 50 des Le» 
franc» 
présentan 

salarié» parente d'enfant 
1 fourniront la preuve 

des pièce» officielle». 

orphe-
peuvent arriver. On leur ouvrira 

bras chargé» de pleur» »... et de 

draperie 
.Uté de retard sera a -n.onn.era. le Jour de la fête du d e p s r f u m e r i , , , t o u M , marchandises 

le 1" JU'lîet et toute carte oèrlmee U " « "»e r« »« P'» l n* d'aTO r reçu S a nt-Sacreenent. destinées k être exportée, en Belgique 
4 t s . n i v . l e l r périmée, w Quelquefois. 11 y avait une garde II.y en avait pour 15.000 francs coups 

LES HEURES D'OUVERTURE DU ' La police s reçu une plainte de Mme 
BUREAU MUNICIPAL DE PLACE- veuve Delberghe. née Hélène Bécuwe. 
MENT. — Le bureau municipal de pla- 59 «ns. ménagère. -meurant 68. rue 
cernent. 18. rue de» Llla». qui comprend Carnot. 
en plu» le service < Chômage • . est Celle-ci déclare qui 
ouvert de 9 k 12 h. et de 14 k 17 h discussion, son (lis Chsrles. 21 «ns 
s«uf ls ssmedl. dont la fermeture est ?,<;m*u1».nt _*^.c_e"«_' * w t l l v r « *u 

nié* k 18 h. Pour les chômeurs, ces 
bureaux ne sont ouverts que le mstln. 
de » k 12 h., k l'exception du vendredi. 
Jour de paiement des »ecour«. 

LA CARTE DE PRIORITE AUX JEU- Delberghe 
NES MAMANS. — Pour l'obtention de nlère enti 
cette carte, se présenter k la Mairie Debucoi*. 
(Jm. guichet 1. avec les pièce» d'état «on» de c 
civil et la photographie de la bénêfl- "dressé ui 
Clair* d* la carte de priorité. 11 u e t . 

UN MENUISIER QUI L'ECHAPPE 
BELLE. — Un tr»«Mque iccldent. qui 

k des votes de fait 
Un certificat médical décerné par 

le docteur René Leplat et faisant état 
de quelque» contusions légères rele-

personne de Mm veuve , s été remis p»r cette der-
e les mains de M Etienne 
socretsire. fstssnt les fonc-
ommlssslre de police, qui . 
t rapport des faits au par

ce Jour correspondant avec la décl- .bouteille» de curaçao. 1 xlio de cho- fleu 
cace de l'église Salnt-Christoohe. et " ' » ' • , t o u ' u n 1 O» ?« '}'*"'• »° 1"'* •* « Le mariage de Mademoiselle Beu-

! t» lemens » est k la comédie ce que le 
« Psys du sourire » est k l'opérette : 
une providence pour les d.recteurs. 

-. .pplémentalre, le Jour de la fête du 1 Les deux hommes, qui ne firent su- *f"" ^ X 0 , n ° * î l y " » u r m l t " n d u S u ; 
Datron de la confrérie C'e.t a nsi c u n e difficulté pour l'avouer, déclaré- **'"" sympathique «1 la douce et 
qu'en 1641 1? confrérie Saint r e I U , v o l r , c h M * l e t o u t d » M *™»n i ? " i î ^ ' f . flli'-J?' ' " * " P " d ' J » qu en lb4I. la confrérie Saint- m , l a s ( n s de Lille. M™» Madeleine Frey fut une digne et 
Oeorges monte la garde k la halle de Le camion, ainsi que lea marchan- imposante M— Beulemans. M. Pierre 

cours d'une Tourcoing. Cette garde n'était pas dise» ont été confisqués et le» deux Lemolne fut le type même du person-
une corvée, si l'on peut en Juger par fraudeur* maintenu* en état d'arres- nage de Ponscn et Wlchelér. M. Claude 
le» documents de l'époque mais bien tatlon. Ce sont deux Belges: Maurice Noéi. susst k l'sls* dsns la comédie 
plutôt une démonstration de parade. ^"hn^L^t^l'i^J. *»pîïïîbJ[* ?°?Z?1 q u * " * " l e « m " ° * d o n n * 
au cours ne lanueiie M^imr t ire. I* °° ivf u r ' 3 1 „ r u e Loa'u: k Osten- a Albert une Jeunesse et un entrain 
au cour» de "quel le étalent tirés de. et Clément Ooossen». né 1* 5 fé- très psrlsiens M Délavai composa sans 
force coups de fusil. Ceux qui y par- vrler 1900. » w.ereghem. directeur effort le Séraphin ^ o p "entTpour êt-é 

" cXS.ZL fi. b,°„ul<ï,Y<l. "*" ,* I î e , ï ' , m i , * honnête M. Coussement compose un 
Osiende II» ont été transférés k Lille. Meulemester drtle k souha 
par le , »oln, de la gendarmerl». , .„,.„„ Q e , , b , 

LYS. — Monsieur .lui.*» DELESPAUL-VERMEULEN. son père ; 
Madama Veuve JULXS LIÊNARD-DUPONT sa belle-mère ; 
Monsieur et Madame HINHI DELESPAUL-BOUTTEN ; 
Monsieur et Madame Juixs LEPERS-DELESPAUL ; 
Monsieur et Madame H S N S I DELMAR-DELESPAUL ; 
Monsieur Oeonsts LIENARD : 
Monsieur Locis LIENARD-LEPER8 : 
Monsieur et Madame ASTHOR LIENARD-LELONO : 
Mon-.leur et Madame Jm.rs OOSSART-LIENARD ; 
Monsieur et Madame MSKCSL DELMAR-LIENARD. 

se» frères, sœurs, beaux-frères et belles-sœurs, 
ont la douleur d'annoncer la mort de 

Monsieur Eugène DELESPAUL 
Ancien Négociant 

Ancien Combattant 1914-1918 

veuf de Dame Augustine LIÉNARD 
pieusement décédé k Ly». le 7 

Ses funérailles surent lieu 
sn l'église Sain-.-Luc. k Lys. 

As-emclée k la mslson mortuslr» 
9 heures 45 

LE PRESENT 4VIS TIENT LIEU DE PAIRE-PART 
Pompes Funèbre» Générale», Lys-le«-L»nnoy. 

Jules-Ouesde. k 

Monsieur Alidor VIAENE 
époux 

de dame Joséphine SEGHERS 
pieusement décédé k Tourcoing. 
le 8 Juin 1941. dan» sa 58» année. 
lesquels auront lieu le mercredi 
11 courant, k 8 h. 45. en l'église 
du Sacré-Cœur, sa paroisse. 

Assemblée angle des rues d* Dun-
Hrrque et Blanche-Porte, k 8 h. 30. 

De la part de : 
M"' Vlaene-Segher», son épouse: 
Monsieur Pierre Viacne. 
M. et M"" Henri Vlaene-Desa-

gher. ses enfants: 
M. Roland Viaene. son petlt-fll»: 
\»>. v*« Van Dongen, sa belle-

mère: 
Des famille» Viaene. Seghers. De-

sagher et de toute la famille. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

A. Dewach. 80, r. de Gand. T.: 459. 
81935 

ROUBAIX. 

e 
Madame veuve 

LEP0UTRE-LEST1VETZ 
Médaille du Travail. 

pieusement décedée k Roubalx. le 
8 Juin 1941. dans ss 88"» année, 
lesquels auront lieu le merc.edl 
11 courant, k 8 h. 30. en l'église 
Sitnte-Ellsabeth. R'un.on k la 
malscn mortuaire, 52. rue Samt-
Jran. k 8 h 15. 

De la part de : 
M et M"" Ferdinand Lepoutr*-

Dutas : 
M. et M"" Edmond Lepoutrs-

Dutas. ses enfant» : 
M. André Lepoutre. «on petit-fil». 
Et de toute la famll'e. 

Cet av.» tient lieu de faire-part. 
P.F. Desmet, r. Moulin. T. 344.83. 

ROUBAIX. — Voua êtes prié» 
d assister aux Convoi et Service 
solennels de 

M - V J. CRÊPELLE 
née Omérine REMY 

pieusement décédée k Roubalx. le 
8 juin 1941. dan* s* 89">« année, 
lesquels auront lieu le mercredi 
11 Juin, k 10 heures, en l'églls* 
du Sacré-Coeur. Assemblée k la 
maison mortuaire. 138, rus d'Oran, 
k 9 heures 45. 
H. Vtrgin, 337, Gd-Rue. T. 3084». 

TOURCOING — Le» personne» 
qui. par erreur ou omission n'au
raient pas reçu de lettre de faire-
part de la mort de 

Madame Albert LECLERCQ 
née Louise LERYCKE 

pieusement décédée k Tourcoing, 
le S Juin 1941. dsns sa 39"' année, 
sont priée* de considérer le pré
sent avi* comme une invitation k 
assister aux Convoi et Service qui 
auront lieu le meroredl 11 cou
rant, k 8 h. 45. en l'église Notre-
Dame de Lourdes, sa paroisse. 

Assemblée k la maison mor
tuaire. 52. rue Montaigne, k 8 h. 30. 

De la part de : 
Monsieur Albert Leclereq (agent 

de Sûreté), son époux: 
Mesdemoiselles Jesnnine et Jac

queline Leclereq, ses enfant». 
Et de toute ls famille. 
P.F.G.. 88, rue de Lille. Tg. T.: SIS 

ROUBAIX. — Vou* et»» 
priés dsssltter AUX Contrat 
et Service de 

M. Artbav DEDRYVER 
époux de Dam* 

Marguerite LEPERS 
pleuaement décédé A Rou-
balx. 1* S Juin 1941, A l'A»* 
de 85 an», lesquels auront 
Ueu 1* mercredi 11 courant, 
A 9 heures, en l'églls* 
Saint-Martin. 

Assemblé* k 1» chspaU» 
s r d e n t e d* 1 églls*. à 
8 heure* 45. 

D* ls part ds : 
M " Dedryver-Leper», aoo 

•pou*» : 
M. «t M— P. Vandslwr-

ckhovs • Dedryver, aaa 
enfants ; 

MM. Gérard. Jean. Plaira 
Vsndexerexhove, 

M"** Jesnne. Agnès, Mar-
guarit* Vsndekerckhov*. 
se» petlts-enfsnu : 

Et de toute 1» famlll*. 
Cet avis tient Ueu d» 

faire-part. 
Rue du Collège. ISO. 
Alençou, 101, m» Passait 

REMERCIEMENTS 
MESSES & 0BITS 

U— Henri Durteux ; 
Et toute aa famille. 
remercient «lncérement Va* per
sonne» qui ont assisté k l'Obit d*> 

Monsieur Henri DURIEUX 
MORT POUR LA FRANCE 

et celles qui. - empêché)»». leur 
ent exprimé leur* sentiments d* 
condoléance. 15347*1 

ROUBAIX. — M. et M-« 
Touiilet-Crochon. s*s «niant», «g 
toute 1» famille remercient 1*» 
personnes qui ont assisté aux fu
nérailles de 

M " V" Elisée CR0CH0N 
née Pauline-Adélaïde 

GRIM0P0NY 
ou qui. empêchées, ont exprimé 
leurs sentiment* de con<lolétvnc«. 

Roubalx, 06, rue de lalaubeute, 
8151M 

TOURCOING. — M»* Cunin* 
Verm-veie. ion fils et tout* la 
launille, remercient les nombreu
ses personnes qui ont sssUte * 
is messe snniverselre de 

M. CamiUe VERMAELE 
ou qui. empêchées, ont exprimé 
leurs sentiments ds condoléance. 

819344 

ROUBAIX — VOU* été* prie» 
d'assister k l'Obit qui sers célè
bre en regiise du Sacré-Coeur, 4 
Roubalx. le mercredi 11 juin, à 
9 heures, pour le repos de l'km* d* 

Monsieur Georges V E R R A X 
Cafetier k Armentière* 

décédé k Pau. 1* 25 mal, a l'as*» 
de 38 ans. 

De la part de toute sa famlll». 
Aucun faire-part ne **r» envoyé, 

cet avis en tenant lieu. 

Madame veuve Alfred DELMOTTE 
née Hortense BEUSCART 

ou qui empècraées. ont exprimé leurs sentiments de oondoléeno*. 

^ 

rémunérés et d'hôtel. 

UNE PERMANENCE DES SVNDI-

palent étalent 
« rafraîchis 

Cea société» savaient mettre tout 
en Jeu pour s'attirer des membres • 1 e • » 1 
et se le* attacher par des avantages A B cercle àa int -Joseph 
qui. dsns un village comme l'était! En l'église Saint-Hiiaire. a été célé-l 
•lors Tourcoing, donnaient aux s x l é - brèe, dimanche, k 11 h., une messe 
talrea une véritable passion pour 

lut encore des talent* bien dépensés. 

Le concert-exercice de chant 
an Conservatoire 

mence au bouton de porte. 
Le public prit grand p.sislr a cet! 

exeiclce qui était en fait un véritable, 
concert ou. après les soll agréables de 
seize élèves dont les qualités vocales, 
l'expression, l'accent ne peuvent être 
ici détailles, on entendit un charmant 
opéra-comique : « La servante-mal-
tresse », de Pergolése. MM Cousse
ment. et Cornil encadrèrent avec beau
coup de ssng-frold M11* Varin. 

Enfin, une sélection de « Rigoietto 1 
permit k MM. Dernancourt, Lecomte. 

T. S. F 
Radio-Bruxelles 

relayé par Radio-Lille 

aurai, pu c . u w T . * ' m 0 r t d'un ouvrier " ™ " B B
h

E S " «'7,<lr
t?

 a ' m * ' n m î ? ' ! " " " « * » " * " « « •« «Por» qui s'y ^ ^ " d o n . t e u r T ï o c . u T % c ? û p e ; ; ^ ' ^ S l o n ' v r i o ^ e M M^cV*' M"" M * ' U " M",' ' 
»e . t produit samedi, ver, midi 15. au i?' d e " n , 3 ? à l* h ' M m u •'*"*• Pratiquait. par cette institution, rue de Liu7 „ ' î e / ™ î i ^ 1 ' . I 1 ' * , M a r c ' ^ n : connaissance avec le < 
chantier du < Haut Vlnaae » de 1» M ' r u * Ssiot-JoseP». Pour tous ren-i Cette messe était dite en même terno. n t â 5 r o n t é "* teux a* '» rsmpe dl-|tl»t«. 
êJoelété générale d'entreprise, dans " l « M m " " ' profe**lonne'. ou autre.. . . . IMir.W.. . » . ^ ' . » ! . n . . n o u ' '* regretté directeur. M r , ^ m « c h e «prés-midi Cette épreuve n'eut! Avec une virtuosité 
les clrcon.»nce. suivantes • CHORALE SAINT-MACLOU. - De- A B X LOUiri littéraires et artist ique! tialaquln. mort pour la France en r.'*n at » " ' » > « r . loin d être formé que nous n'aurons 

Be.-the. de faire 
dur métier d'ar- a u ' e s ' 

PROGRAMME DU MARDI 19 JUIN Agenda 

17 h. 35: Séance de mualque ds c h a m 
bre. — 18 h.: Revue d» la Près**. -*1 
18 h. 10: Concert par lorcheatr» dfj 
danse 8tsn Brenders. — 18 h. 30: PsxsssJ) 
choisie* de Jean Tousseul. — 18 h. 4M 
Repriss du concert par l'orch—tr» «m 
danse 8t»n Brender». — 19 11. 05: Bna* 
l.n de valaea idisquesi. — 1» h. 13s) 
Echo du Jour. — 19 h. 30: Informa» 
tien». — 19 h. 45: Concert par KAJ 
« Cinq » de Radlo-Bruxell**. — 30 «K 
15: Concert varié 1 disque»). — 30 h. ASA 
Intermède d'sccordson. — 31 hsurssBk 

Petit* idu-

treprlse». dsns 
lrconstance» suivantes : CHORALE SAINT-MACLOU. — De 
Ernest Herbu:,. 84 «ns menul- main mardi. A 19 h. 30. répétition AU 

de Messine. A gjrrt . Salnt-Jo.éph. pour le . ténor, et « L f l b o n n e C h è r C •1er. demeura: 
Comlnes IBelgique")." était 
la raboteuse mécanique. loisquV 1 
courrol* d'entr.lnement de la machin 
r c ^ v r l « k b h 7 u 2 î f , m - n t , e L . , t " " n l t CONSULTATION DES 
1 ouvrier a hauteur de 1. région tem- SON«i oour le Breuco le 
enoe M,HUeCrb*lle8?oUrnb

,', V ' ° " n " d u S T - T T » - â « S e maternelle, 
aance .ur le sol. s e . camaraa.s'd."*™" ° a m b e t " ' * , r l e docteur Mangot 
vaU se portèrent aussitôt k »on secours 
et 1* transportèrent chez M. 1* doc-enr 
Berthou. 4 Pler»-Breucq. ou 1* pr.ti-
elen con»tata heureusement qu'il v 
avait eu plu» de peur que de mai 
Reml» de sa commotion. 1* blewé qui 

uaïque matinal* 
- 7 h. 30: Informations. —, 

7 h. 45: Offres d'emploi de l'Office l i 
ft une «dresse tlonal du travail. Disqu*». — 7 h 55: 

pas le mauvais Agenda de la journée. — 8 h.: Con-
Le saint sacrifice a été célébré =* critique» sentencieux et redoutables, goût de rappeler. M1" Marie Dewyndt cert par l'orchestre Edouard Loiseau 
l'abbé Hennlon. vice-doyen ho-1 "* n'avalent pour les fixer que des s'acquitta de sa tache d accompagna- — s h. 30_: Joyeux Tyroi (disque*). — 

ÉTATS CIVI1S 
FI.ERS-LEZ-LILI.E 

HEM 
CONSULTATION DES NOURRIS 

S O N S . — Demain mardi 10. k 19 h 
au petit dispensaire dé la rue Victor 

Hugo. 

noralre. I yeux sympathique» et pour le* écouter 

d ê o m n a i StmMim w E n t* t* a' l'assistance avalent pris aue de» oreille* attendries. Des yeux 
U I t r i n p S j a a i S » place les membres dé la commission et des oreille*. 11 y en avait beaucoup 

Il y a un art de vivre «t .urtout un 
" " ' " " , ' art de blrn vivre. Noua n* 1* aavnn* 

» ' n hélas I plu». 
J e ' 3a*nés par la fièvre d* la vitesse. 

nous ne prenons même plus le temps, . , "'"", %.'\T 
de vivre. Etre où nou« ne sommes pas; e u * u ° « m * . 
n'*tre par i» où nous somme». Une' 
vie qui se rapproche du film cinéma- LES ALLOCATIONS MILITAIRES. — 
'•^gTAphlque. avec tout c* qu'il corn- i En vue d u n e révision de* dossier» les 
porte de coups de théâtre, de chsnge- 1 titulaires d'allocations militaire» dol-
ment» bruaque* de tableaux : volik ce vent ae présenter k 1» Mairie, demain I démontrait ainsi qu» le auccé» 
que nou* rêvons, o* que chaque Jour, i msrdl, dans l'ordre et aux heures cl- 'chanteur ou d'une cantatrice com-

1 cette oieuse manifestation de fol *t 
,de reconnaissance. 

Apres la messe, une réunion a eu 
e d* LUI*. 

1:01 n 41 \ 

' • , " : » S ? ; r ' ^ f ^ J S S 0 " ' »"h l '^o' R O U B A I X . - Nal.«a»c». 
:hestre Edouard Loiseau. — 9 h. 30. - _ , , . . , , .« _ , . «/•«.« o^nh...^ « 
informations. - 11 h. 35: Conceri- J . a t '"" ' "• ïï, *«a-»on»aur , né» t^m-
apéritif idisquesi - 12 h.: Concert , J ^ _'rXlT., , D . , K « « , «a ™ , « 
psr l'orchestre M»x Ale.v.. - 13 h 30 „ , T * i ^ " H , ? " " * , " ^ 3 1 , 5 r f t J S 
Concert par lorche.tre d . d.n«r S u n . ^ , , 1 ^ ^ ™ , " , * ^ - , i * * ^ . Ï S S 
Brender».^- 13 h.: Inform.uon». - t ^ r l L ^ ^ ' " " " " ^ 

GRAND THÉÂTRE de ROUBAIX u " u: concert P«r iorcb*«tr. M » Th"es*-
, , I , I . W U . , - , i i » «W'-ra- - 1 3 n « Concert par 1 or- POMPES FUNEBRES OENERALka. *Sg-

, . . . i^ \ .1"i ' 1 . ehrnin d* d.ns» Stan Brender. - ™e Séka»t»*«l. Re.kalx. TéL 334J3T 
Matlnée k 15 heures pré, i»r- 14 h Prtiu.t p R g „ at j ^ n d s msltre» Org.nls.ilen rompléte a» enr**a. « 

LE CŒUR ET LA MAIÎS allemands (d:squ*»i. - 18 h.: Infor-i WAS4UEMAI PuklicAtlaai é» 1 

car las Roubaisiens ne seront Jsm 
las des grands airs où le sentiment 
a'exhalé en dea plaintes si douces et en 
éclats de feu et où 1* problème du 
mouvement Immobile a été résolu : 
« Volons su secours du vengeur outrs-
gé. volon». volon». volons »... 

Une qusllté commune A tous lea 
élèves de M. Marcelin était remarqua- — - mation.. - 18 h 15: Rei . i . de . poste, rlage. - L a m b e r t H 

se présentait fort bien. On Opérette en 3 actes de Charles Lecocq allemands. - 18 h. 55 Tour dhorlaon. ,n. ru* de Oolmsr 5 et Buàatu»* 
- 17 h . Récital d . piano. — 17 h. IS:|vart. «oignetu», ru* Faldharb*. 

31839dCh*naon« populslra* Italienne». —Croix. 

Feuilleton da « Jonrnal de Roubaix » du 9 juin 1941. — N" 33. 

liACHARMANfE 
CJÙMJÊ. «Ls; o«f»r%* DJKJO^*. -

malencontreux châle citron qui 1 n'en eût guère 
montait Jusqu'au nez du Jeune | était descendue 
homme, son air préoccupé, hési 
tant, qui faisait un contraste avei 

Si seule-

Béllejr. 

désir. Puis ell» 1 mot, une vie manquèe 
salon avec Mo- I ment tu avais une fille... » 

retrouver Martine et Mme Monique prit un livre et s'éclipsa1 

avait fermé les volets après avoir dit bonsoir. Le» lamen-

— Il a dû partir tantôt, dit Oene-
léve. sans commentaires. 

M»1- Belley était très Intriguée. 
Ah !... mais U n'est pasj — Mais non. 

tatffi 

Celui-ci était debout dan» l'allée., w s choses qui 
B* haut* «t robust* «îlhouette des- de votr» via j 
î l b î i ' wE £ £ 1 ombre »ur le Le docteur emmena Sylvain a que" f o X le 'même indlclbie malataê 

I se» yeux brun* étalent en Genève, lsprés• —• 

— Je n'épouserai paa Bruno L s u - p l u » sûre que celle d* Bruno 
fr. tler. N,i.irrllement. pour vou* 
— Comment, vous... bien voir, voua ave» commence pesa» 
— Msls non. Je continuerai sim- des grâces aux enfant». Toujours aS 

la décision de Patrice et 1 accent «ur la nuit étoilée. un* nuit noire. ; tationa mélodramatique» de «on orl-fvenu nou» dire au revoir. U a sanslplement à m'occupêr de» «niant» même Systems J'ai c o n n u e » asjaX 
énergique de SA voix. sans lune, et allumé une grande glnale grsnd mère 1» f»t*»l«nt fuir, doute l'intention de revenir... vouai 391» Jouait nerveusement »vec «on mis» Oladvs 

— Ailes I ne vous frappe» p»s, lampe. La Jeune femme étudiait la M— Belley soupira, dé» que Monl-| chercher. Enfin, voua allex l'epou- dé d or : elle remarqua lexpression M— Beiiey passa «A tanaru» sur aasË 
mon vieux. botanique. Mme Belley réfléciils- que fut sortie : s e r 1 E x c u s a mon Indiscrétion ché- hostile de» deux femme» et. tentanti lèvre» ou séchait du rcsjue ir i i t l taT 

Il avait k peine regarde Geneviève \ s M e n « « d o n n a n t u n air dopera. - Quelle Journée ! Que démo-Ire amie, mais c'est le set 1 de de «ourire. elle lâcha une toute ne- nno et conunua en élevant d» ntuaV 
avant de partir, le docteur. Une ! — Comment allon«-nou» organi- : tlons ! Nous ne somme» même pas Polichinelle. u t e phrase : tn plu» U voix I ^ * 
brève poignée de m«in. c'était tout. \mT c t **V*** ' C'est v i o l a n t de fer- descendues a Alx Je vais faire un - ..xle Polichinelle I rep;t» uene- i _ Je »ui» tré» «ttachs» aux n, ,, ^_ . . . _ ^ 1 
Qenevlév* côtoyait depuu des mois m ' r u n e m , l s o n »veo des enfant» essayage chez le fourreur, qui solde vlève. comme s'il se fût agi d u n e enfant» — Quelle Journée I Et naïuiessT 
l'intimité d e . Belley. e n c o n n s l s s . l t , d â n g , •«• Ikmbee. Nous ne pourronaiavant d . retourner a Nice, n a vral- | iangue étrangère. _ A h " I vraiment, dit M - BelleyI !.*"'."I..!?U.*-T.0uf , l m * « t n — * * " «eaj»». 

- partir ensemble demain, ment des occasions extraordinaires.! — Oui, Bruno Lautler a laissé 1 glaciale voua ne vernies pas 1** oult-j ""* •" •S j 
pensea-vous. mademouwlle A ta place. Je m'achèterai» des gants pressentir a ma fille q u e . c'est uniter » C'est touchant f , l t p o u r ' • " " ' r ' I B O n rue- voua »v»a* 

Geneviève ? 1 fourres pour la Suisse demain ma- vrai roman, laissez mol voua Mit- i , u mkna»uvrer : de la trace. eTUVl 
— Cest naturel. lia «ont exquia charma, de* capsvolM» rare* I un cMW 

moindre» ressorts, msls Ils • ? m * 1 * 
svs i ent toujours l'air d'oublier ; ;*u_eJL 

nt *n dehora qu'elle était là. muet témoin d* leur 
existence. Et cala lui donnait, cha Martine releva la téta. A propos. Lautter est capa- citer 

vent, ceux d e . voiture. Il voulait avoir une oon.ul - [ avait cru, presque, faire partie de: ' 1 »"' •"* *°"«™ coler*. comme, si 
Noi l . Ses CIMVCUX châtains 
raient sur **« temp*« li**e«. 

Il fait J*une. pensait 0*n*»l*v» I gné*. Il lui fallait |« temp*"dTTalre 

idi même, dan» aa Pendant le mots de septembre. 

— Eh bien ! partons toutes le* 
jdeux avec le* petit*. M1" Crlspln et 

aer-1 tatlon av«nt de regagner Parla, j cette famille. Mal» le m»l»ise 
1- M»rtln» n* les avait pas accompa 1 naissait. 

gné*. n lui fallait i* temp* d* faire' Apre* 1* dîner. Geneviève et lea!Monique viendront nous rejoindre 
1 ! ^ ^ , T ^ ' « , ' , ! : , ï r » l m ' n t '« m é m « IM•, " • " • • • A '» demand. de Sylvain, enfanta étalent allée faire un tour. A Genève en autocar Vous fermere» 
. T , ! . , , , r . « r ^ - ', regard elle «eoeptait. avec eonda»c*ndanc* m » trouvait Noél trop nerveux. | la malaon, midcmoisel l* 

le regard mé- de rester pré, d* lui Jusqu'à e* qu'il cette idée d* pension l'affolait, et | - Tré.» volontiers Isan» lunette», ell» était obligée »ln-
îe ' fût inatau*. Geneviève ne «avait comment le cal- > — C'aat Inutile de reater ici plu» «i d» mettre «on ouvrage a distance 

_ .i..".*."1. ^ . ' u t ^ t r ' . m l * u i ^ u t t u mer... L* sol lui semblslt glissant ce longtemps. La saison est finie, c'est et de olismer de* yeux. Ell* cassa 

chant, qui «adoucit 
buée d»n* le» yeux de nuage». La 

tré» s dulsant I II 
Ne prenez pas cet 

tous lee trola Je lé» si soignés quand vouement «ana borne* 
i l . étalent malades, )e . forcement....enfanta. Bref I une 

| EU* avait la (orge sèche, et les louée. Voua aven été très 
Belley n» trouv»it pas le mot I mots de Bruno lui revenaient en j Tout. Jusqu'à votre toUeSt* e t 1 

approprié. A vrai dire, la réservé de mémoire : « ce» enfanas-lk ne voua tre coiffure. 3 4 M T S J I I I * » » 
Geneviève lui semblait ridicule, seront Jamais rien. » Où voulait «nlJengaeje une vieille Inaolliiliie». 
comme s» discrétion en tout e* q u l \ e n l r M»' Belley ? retrouv* un* jeune, riailiiues 1 

*• Belley eût volon- Martine rit avec affectation : «tira-voua déguisée pour eatarerr 1 
— Vou« exagérea vraiment I mol T 
— Dite* qu* vou* été» attachée au Geneviève se lava, toute 

— Mais, madame. Je n'ai pas du père, ou plutôt k la aituation du voix étranglée était presque 
r „..«.•« *4M» m rnei... IX SOI lui eriiiui»iv |iiM«nv c^ IWIÏSJ.CIUJJ». ua MUQU «WV unie. c w . rfc œ a OltOUt l'intention d èDOUSer t n i n n nér* ru*««lr U M , « . » , M ^ - . . . •• - , ^ - ^ , 1 , . w^ 

L a S L Z * Y é \ W f * 1 « r " « u ' » ' • 0 ' * d * m * "* • * i o u r n e » P " " « P longtemp. là- solr-lk. .11* n'avait plu» aucun* cer- mortel Autant p s w r une « .malne .un fil. polTVout .u^• i . .,bT. « t l e t a Laitier. n > e n U O n ° e p o U â , r E r u n o - P * J » lUs imi i >>•» l»atsa*s> M M n»iaa«*le ; 
2 S S Î Î J L - * d U " ~ U b * - ' H ^ T ^ ? o n c ' . . ' 1 • 9 « J . l était tltud». ec Toto k o e j v . ou A C.ux. p u . . - , v e r . o i n î v i e v . un regaw inqJuu* - I. n . v o u . . pas demanda, . n l a r o n ^ è ™.»s'nlï £ S £ « ^ 

mariage t Q M p»» que je ne vol» rien. Votre 
CrUpln 1» u l t certain»- Oenevleve avait borreur de ce» Jeu est cj»lr : refuaar 1» Chln» pour 

'quaationa. elle d i t d'un air d l a u o t .jPeJla. te clleoteie de mon M s «a* 

— Nou* n* tiendrons pas. trou bl* de nou» avoir attendue» pour le 
grandes personnes et trola enfants, the chez le pâtissier de la place Car

not. dernier refuge dea baigneurs 
Martine abandonna précipitent 

ment la botanique. 
— Tien» ! au fait, on ne l'a paa 

vu aujourd'hui. Que devlent-ll t 
Belley s'obstinait 

peu r«uqu» . oontagteux I avalt-U dit. Valr In-
! quiet. 

— pourquoi vou» tourmenter pour Oenevtév» évoquait le départ, le 

Maintenant, les deux petit» étalent que Patrice parle de Ceux pour l'ht-ltour. 
couché», «lia leur avait chanté à | ver. Ah ! m» pauvre eherl*. as-tuI — ; 
chacun une chanaon. quoiqu'elle i peu d* enance 1 Tu aura», comxaei ment 
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